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Seule la mobilisation pourra stopper le soutien des 
dirigeants impérialistes au génocide 

Les images de Gaza sont chaque jour plus insoutenables. Les horreurs qu’inflige le régime 
de Netanyahou à une population civile désarmée relèvent du crime contre l’humanité qui vise 
à faire disparaître le peuple palestinien. Un « génocide en direct », dit Amnesty International, 
contre lequel nous, travailleurs, nous devons et nous pouvons agir ! 

Les larmes de crocodile n’arrêtent 
pas les massacres 

Le Canada, la France et la Grande-Bretagne 
ont publié un communiqué commun pour 
dénoncer les « actes honteux du gouvernement 
Netanyahou ». Mais 40 % des importations 
israéliennes viennent d’Europe, dans le cadre 
d’un accord commercial. Le 20 mai l’Union 
européenne a annoncé « vérifier » si Israël 
respecte « toutes les dispositions de l’accord, 
fondées sur le respect des droits de l’homme ». 
Qu’y a-t-il à vérifier, lorsque chaque jour des 
dizaines d’enfants, de femmes et d’hommes 
meurent sous les bombes, ou de faim à cause 
du blocus imposé par l’armée israélienne ? 
Pendant le génocide, le commerce continue, y 
compris celui des armes. Les États-Unis ont 
annoncé fin avril la livraison de plus de 3 000 
nouvelles bombes à larguer sur Gaza. La 
France n’est pas en reste, qui livre des 
composants militaires indispensables aux 
armements israéliens. 

Honte à Macron qui continue de 
criminaliser le soutien à la Palestine ! 

Quoi qu’ils en disent, les États impérialistes 
continuent de soutenir Israël car, depuis sa 
création jusqu’à aujourd’hui, il est l’un de leurs 
gendarmes dans cette partie du monde, prêt à 
intervenir contre les peuples qui se révoltent 
contre l’ordre capitaliste dans la région.  

Voilà pourquoi Macron réprime celles et ceux 
qui expriment leur solidarité avec le peuple 
palestinien. Après la menace de dissoudre 
l’association Urgence Palestine qui organise les 
manifestations, c’est une enseignante du lycée 
de Sens qui est suspendue pour avoir organisé 
une minute de silence pour Gaza ! Honte ! 
Honte à ce gouvernement qui couvre les 
génocidaires et réprime ceux qui dénoncent ce 
massacre !  

Pour détourner l’attention et flatter le racisme, 
Retailleau fait grand bruit autour d’un rapport 
sur le prétendu « entrisme des Frères 
musulmans » en France. Rapport qui pointe en 
réalité le déclin de ce mouvement. Mais qui 
parle de « l’entrisme » des soutiens aux 
génocidaires du gouvernement Netanyahou, 
depuis les plateaux de CNews jusqu’au plus 
haut sommet de l’État ? Contre tous les poisons 
racistes, contre l’antisémitisme comme 
l’islamophobie, contre les amalgames haineux 
du pouvoir, unissons nos forces pour dire qu’à 
Gaza, c’est toute l’humanité qu’on assassine ! 

Amplifions la mobilisation pour 
exiger la fin du soutien au génocide ! 

Si Macron et Starmer critiquent aujourd’hui 
Netanyahou en paroles, c’est parce qu’ils 
craignent que sa guerre contre tous les peuples 
de la région déstabilise les dictatures arabes 
complices et déclenche des révoltes populaires 
en Jordanie, au Liban, en Syrie ou en Égypte. 
C’est tout ce qu’on peut souhaiter… et nous 
pouvons y contribuer ici en montrant que les 
génocidaires et leurs complices n’agissent pas 
en notre nom, pas au nom des classes 
populaires ! 

En Israël même, les manifestations 
continuent : des centaines d’Israéliens se sont 
rendus sur la frontière avec Gaza pour exiger la 
fin des bombardements, brandissant des 
panneaux « Palestinian lives matter ». Aux 
États-Unis, la présidente de l’université de 
Columbia a été huée par des centaines 
d’étudiants criant « Free Palestine » et « Free 
Mahmoud », cet étudiant palestinien arrêté pour 
avoir manifesté en soutien à la Palestine. À la 
Haye, plus de 100 000 personnes ont manifesté 
pour exiger la rupture des relations avec Israël. 
Oui, c’est bien la seule chose qui permettra de 
mettre un terme à ce génocide : poursuivre et 
amplifier la mobilisation pour stopper le soutien 
de nos gouvernements à l’État israélien !  



La direction en roue libre ! 
Un droit d'alerte est en cours sur une série 

d'automotrices du parc TER AURA. En cause : 
une défectuosité des disques de freins qui 
peuvent casser en cours de route. Pourtant, la 
boîte continue de faire rouler la dizaine de 
rames concernées par le lot de disques fragiles. 
Égaux à eux-mêmes, nos patrons privilégient la 
production à la sécurité des agents et usagers ! 

 
Chasse aux Z 
Suivant les consignes du DET de l’EIC RA, 

les DPX se mettent à donner certaines de leurs 
tâches aux agents en Z. Ils comptent ainsi les 
empêcher de venir faire les coupeurs dans les 
postes. 

Certains cadres font peut-être des 
cauchemars à l’idée que nos services soient 
parfois écourtés ; mais nous, ça nous permet 
de souffler !  

 
Attaque sur nos FC 
Le prix de nos résas TGV a discrètement 

augmenté. Pourtant, on nous avait promis 
qu’en comptant nos FC en “avantage en 
nature”, cela permettrait de protéger cet acquis. 
Mais, les promesses n’engagent que ceux 
qui les croient ! 

 
Ça bouge au Bourget 
Sur le triage du Bourget, aiguilleurs et AC 

sont entrés en grève contre un projet de 
suppression de postes. 

Ils ont bien raison de se battre ! Et ici aussi 
les raisons de les rejoindre ne manquent pas ! 

 
Tous ensemble ! 
Le 5 juin, une intersyndicale appelle à une 

grève interprofessionnelle pour les salaires, la 
défense des emplois et des services publics et 
l’abrogation de la réforme des retraites. À la 
SNCF, dans le privé comme dans les services 
publics, les raisons de se battre ne manquent 
pas ! A nous donc de nous saisir de cette date 
pour imposer une équation simple : toutes et 
tous concernés = toutes et tous ensemble dans 
la lutte ! 

Rainbow-washing 
Avec juin et l’arrivée du mois des fiertés qui 

célèbre chaque année le combat contre les 
oppressions des personnes LGBT+, la SNCF 
ressort sa rame TGV arc-en-ciel. Si la boite 
cherche surtout le coup de com’, le sexisme et 
l’homophobie, tout comme le racisme, sont des 
poisons qui nous divisent et nous 
affaiblissement face à nos patrons. À nous 
donc de les combattre, en commençant par ne 
pas leur laisser de place sur nos lieux de 
travail ! 

 
Gagner plus pour travailler moins ! 
À la sécurité comme au ménage, les salaires 

dans les boîtes sous-traitantes sont si bas, 
tandis que le coût de la vie a continué 
d’augmenter, que beaucoup de collègues 
doivent prendre un autre travail en plus de celui 
qu’ils font sur la gare. Et se retrouvent, parfois, 
à bosser 40, 50 voire 60h par semaine… Pas 
un salaire en dessous de 2000 euros par mois : 
c’est ça qu’il faudrait pour joindre les deux 
bouts tout en ayant le temps de profiter de 
loisirs, de ses proches et prendre soin de soi ! 

 
« Le temps perdu », Jacques Prévert 
Devant la porte de l’usine  
le travailleur soudain s'arrête  
le beau temps l'a tiré par la veste  
et comme il se retourne  
et regarde le soleil  
tout rouge tout rond  
souriant dans son ciel de plomb  
il cligne de l’œil  
familièrement  
Dis donc camarade Soleil  
tu ne trouves pas  
que c'est plutôt con  
de donner une journée pareille  
à un patron ? 
  
 
Révolutionnaires, 

un journal par et 
pour les travailleurs !  

Achète le n°34  de 
notre journal pour 2€ 
auprès de nos 
diffuseurs.   

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! 
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 

Manifestation Lyon 

Rendez-vous 11h 

Place d'Arsonval (Grange Blanche 


